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Depuis les années 2000, l’orpaillage connait un fort développement dans plusieurs régions du monde 
(Dessertine et al., 2022 ; Fritz et al., 2018). La Guinée est un des exemples de cette dynamique qui 
engendre des transformations multiples dans les territoires ruraux : intensification des mobilités, 
transformation de l’usage des sols, dégradation de l’environnement, dynamisation de l’économie… 
Le Code Minier de 2013 encadre l’activité artisanale mais, peu adaptée, la règlementation est largement 
inappliquée. Néanmoins, loin de l’image anarchique parfois véhiculée dans certains discours 
médiatiques ou politiques, l’orpaillage bénéficie d’un encadrement mis en place et contrôlé par les 
autorités coutumières des villages miniers (Bolay, 2017). Depuis les années 2010, l’activité se mécanise 
(Dessertine, 2016 ; Lanzano & Arnaldi di Balme, 2017). Dans ce contexte de transformation, de 
nouveaux acteurs cherchent à prendre part à la gouvernance de l’orpaillage et capter une rente minière. 
Institutions coutumières, propriétaires fonciers, collectivités territoriales, services administratifs 
déconcentrés et pouvoir central se retrouvent en compétition pour l’accès à la rente. Leur opposition se 
transforme parfois en conflits. 
 
Basée sur des entretiens menés auprès d’orpailleurs et d’acteurs de la gouvernance de l’orpaillage dans 
trois localités en Guinée (Kintinian, Doko et Kounsitel) en 2022, cette présentation cherche à montrer 
que les différents modes de gouvernance de l’orpaillage dépendent des rapports de force entre acteurs 
et des formes spatiales de l’exploitation. L’orpaillage manuel par puits et galeries bénéficie ainsi d’un 
encadrement structuré autour d’institutions coutumières. Les petites mines à ciel ouvert et la prospection 
par détecteurs échappent à cette gouvernance et sont soumis à une taxation par des acteurs publics. 
Ces modes de gouvernance au niveau local permettent une certaine distribution de la richesse créée. 
Cette répartition, hors cadre règlementaire, manque de transparence et de gestion démocratique. Afin 
d’utiliser les revenus miniers comme leviers de développement, la gouvernance locale de l’orpaillage 
gagne à être reconnue et accompagnée. Elle nécessite également d’être élargie aux questions 
environnementales, largement absentes dans ce contexte de compétition entre acteurs pour l’accès à la 
rente minière. 
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